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Archipel de Zanzibar
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Plage de l'archipel de Zanzibar.

© Pizzicalaluna – Fotolia







Bienvenue à Zanzibar !
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MNEMBA ISLAND - Atoll Mnemba.

© Thomas Pommerin – iStockphoto.com
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Zanzibar. Des plages infinies de sable blanc étincelant sous un soleil souvent ombragé de beaux nuages, des lignes de cocotiers sauvages se balançant dans le vent, un lagon d’eau cristalline aux 50 nuances de bleus déclinées par la barrière de corail et évoluant au fil des marées. Dans sa capitale : l'odeur des épices se diffusant dans les ruelles, des femmes en kangas colorés qui papotent au marché, l'appel à la prière lancinant des muezzins dans un soleil rougissant, la musique taarab envoûtante qui se perd dans la nuit moite... Un éden à la croisée des routes commerciales océaniques qui a brassé de multiples influences africaines, arabes et indiennes. Terre bantoue par essence, l'île a été l’eldorado des premiers marins explorant l’océan Indien en dhows, ces boutres traditionnels millénaires venus d'Asie. Zanzibar a développé une culture swahilie unique et a laissé un héritage architectural, religieux, gastronomique et musical merveilleux. A Stone Town, les splendides portes sculptées témoignent de la richesse des Arabes et Indiens au XIXe siècle. Lorsque les sultans omanais l’avaient élue capitale, érigeaient des palais grandioses et chargeaient les boutres de clous de girofle, épices rares, ivoire, essences précieuses, or et bien sûr esclaves… La mémoire des millions d’Africains déportés pour la lucrative traite négrière est encore vivace ici. Aujourd’hui, le rêve du paradis romantique est à la portée de tous. Sur les côtes, de nombreux resorts égrènent leurs bungalows le long des plages sauvages, dans une végétation luxuriante de toute beauté, sans dénaturer les paysages.
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KENDWA - Paysage de Kendwa.

© Fabian Leu – Shutterstock.com
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Les plus de Zanzibar



Des plages paradisiaques
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Des plages paradisiaques - Magnifique paysage côtier de l'île de Zanzibar.

© Pakhnyushchyy – istockphoto.com



Même les cartes postales ne peuvent reproduire fidèlement ces paysages d’éden terrestre qu’offrent les plages de Zanzibar. Un lagon immense à l'eau cristalline turquoise qui fait le tour de l'île, du sable blanc et fin comme de la farine, le bleu profond de l’océan Indien à l'horizon, derrière la barrière de corail qui se dévoile à marée basse. Des kilomètres de plage sauvage, ombragée par des cocotiers se balançant dans la brise. Bien souvent, l'azur d'une piscine vient compléter la palette des 50 nuances de bleu. Un rêve éveillé pour des visiteurs à la recherche de farniente au paradis. Ici vous êtes seul, la plage est à vous sur des kilomètres ! On croise les femmes et les enfants qui vont ramasser les crustacés à marée basse et les pêcheurs qui partent au large sur leur bateau traditionnel, et puis c'est tout.



Une histoire riche et une culture métissée
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Une histoire riche et une culture métissée - Les ruines du Palais Maruhubi.

© EQRoy – Shutterstock.com



Stone Town, la ville historique de l’île, est à l’image de son histoire et de sa population : une tour de Babel d'habitants d’origine bantoue (Africains venus des Grands Lacs), perse, arabe et indienne. Aux invasions régionales par la terre (les Bantous) se sont ajoutées les invasions par l'océan Indien (grâce aux dhows, ces boutres traditionnels portés par la mousson) pour arriver d'Orient et du Moyen-Orient jusque sur les côtes africaines. La douloureuse histoire esclavagiste de l'île a emmené son lot d'Africains déportés de tout un continent. Ce métissage séculaire a laissé un héritage architectural riche et unique en Afrique de l'Est : la culture swahilie. On découvre, notamment à Zanzibar, des palais de sultans perses ou omanais (mal conservés malheureusement), des mosquées et des maisons de riches marchands arabes et indiens, aux portes imposantes finement sculptées dans le centre, un témoignage de la richesse de l’île à son âge d'or au XIXe siècle. A l'intérieur des terres, le contraste est saisissant : au milieu des plantations tropicales de canne à sucre et bananiers, on découvre des villages de huttes en boue séchée et en toit de makuti (paille en swahili) typiques et une vie rurale conservatrice, musulmane et africaine. La langue swahilie et la musique taarab propre à Zanzibar sont aussi à la croisée des influences de l'Orient et de l'Afrique. Dépaysement garanti.



Du soleil toute l’année
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Du soleil toute l’année - À Zanzibar, on profite des températures douces et chaudes.

© skynesher-iStockphoto.com



Zanzibar est une destination de farniente appréciée des Européens car il y fait beau quasiment toute l’année, et le soleil y brille fort. La haute saison s’étend des grandes vacances estivales, de juin à septembre, lorsque le climat y est frais et sec, mais aussi de décembre à mars, lorsque les frimas poussent les plus aisés à s’exiler sous ce soleil, pour se réchauffer pendant les vacances d’hiver. De la plage à la piscine, de la piscine à la plage, la journée est rythmée par les marées. Souvent une petite pluie vient rafraîchir l'atmosphère, mais ne dure jamais. En août, néanmoins, un vent violent et des températures plus fraîches peuvent sévir, et l'eau est assez trouble, ce qui gâche la fête des plongeurs, surtout à Mafia plus exposée encore que Zanzibar. Evitez donc ce mois à la fois chargé et moins idéal que les autres.



Une nature préservée
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Une nature préservée - Archipel de Zanzibar.

© PLANET EARTH – shutterstock.com



Les plages sont relativement bien préservées et propres, les resorts se fondant souvent dans l'environnement, avec des toits en makuti et des constructions en matériaux naturels, nichés dans un jardin exubérant de végétation, sans bétonner ni dénaturer à outrance ces sites exceptionnels. Les fonds marins sont merveilleux, regorgeant de coraux et de poissons colorés, même si le récif corallien autour de Mnemba est assez abîmé par la surpopulation touristique. La barrière de corail d'un kilomètre de large est sublime. Deux écrins de verdure bien préservés sont remarquables : la forêt de Jozani sur l’île d’Unguja, qui abrite une zone de mangrove exceptionnelle, et une espèce de singes endémiques à l’île, les étonnants Red Colobus. Sur Pemba, la forêt de Ngezi compte des essences primaires jamais exploitées par l’homme, ainsi que des colonies de flying-foxes, ces chauve-souris parmi les plus grandes du monde, mais aussi une faune et une flore endémiques à la région. Un véritable écosystème encore intact.



Zanzibar en bref




Le drapeau de Zanzibar
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Le drapeau de Zanzibar - Drapeau de Zanzibar



Le jour de l’indépendance de l’île en 1964, le drapeau rouge uni du sultanat omanais a été remplacé par un premier drapeau temporaire, rouge avec des clous de girofle sur fond vert en son centre. Mais très vite, le sujet a été débattu et c'est finalement un drapeau à trois bandes horizontales – une bleue, une noire et une verte – qui a été adopté. Ces couleurs représentent la culture, le peuple et l’environnement de Zanzibar. Le drapeau actuel de l'île a en fait été adopté en 2005, et intègre dans son coin haut à gauche un petit drapeau de la Tanzanie pour symboliser l’unité nationale.






Pays

[image: ] Nom officiel : République unie de Tanzanie.

[image: ] Capitale : Dodoma (administrative), Dar es Salaam (économique). Zanzibar est une région semi-autonome.

[image: ] Superficie : 1 464 km2 (Tanzanie : 945 090 km2).

[image: ] Langues : swahili ou kiswahili (de l’arabe swahil = côte, déclarée première langue nationale en Tanzanie en 1967), anglais (langue des affaires, du gouvernement et de l’enseignement supérieur, langue écrite). Egalement plus de 100 langues ethniques différentes, plus de 130 ethnies et près de 260 tribus dans le pays.



Population


[image: ]

© ugurhan – iStockphoto.com



[image: ] Nombre d'habitants : La Tanzanie compte environ 67,4 millions d'habitants (2024), dont environ 1,7 million d'habitants vivant à Zanzibar.

[image: ] Croissance démographique : 2,7 %.

[image: ] Taux de natalité : 32,5 ‰.

[image: ] Taux de mortalité : 5 ‰.

[image: ] 

[image: ] Espérance de vie : 69 ans pour les hommes, et 72,6 ans pour les femmes.

[image: ] Taux d'alphabétisation : 82 %.

[image: ] Religion : chrétiens (62 %), musulmans (35 %), autres (3 % : animisme, hindouisme, sikhisme, etc.). À Zanzibar, 98 % de la population est musulmane.



Économie
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Économie - La culture du clou de girofle essentielle à l'économie de Zanzibar.

© Ericky Boniphace – stock.adobe.Com
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[image: ] Monnaie : la monnaie nationale est le shilling tanzanien (TSH ou TZS). Billets en circulation : 10 000 TSH (avec l'éléphant), 5 000 TSH (avec le rhinocéros), 2 000 TSH (avec le lion), 1 000 TSH (à l'effigie de Julius Nyerere) et 500 TSH (avec le buffle). Pièces en circulation : 10, 20, 50, 100 et 200 TSH.

[image: ] PIB Tanzanie : environ 79,16 Mds US$ (2023).

[image: ] PIB/habitant : 1 100 US$ (2023).

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 23 % ; industrie : 28 % ; services : 47 %.

[image: ] Taux de croissance : 5,3 % (2024).

[image: ] Taux de chômage : 2,6 % (2024).

[image: ] Taux d'inflation : 4 % (2024).



Décalage horaire

Avec la France : + 2 heures en hiver, + 1 heure en été. Quand il est midi à Zanzibar, il est 10h en France en janvier et 11h en juillet.



Climat
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Climat - Bloc Meteo tanzanie



A Zanzibar, c’est en mars-avril que se concentrent les pluies (très fortes), et en novembre qu'a lieu la petite saison des pluies (alors assez régulières). Le reste de l’année, un soleil éternel brille : c'est la saison sèche. Il peut pleuvoir quelques gouttes en soirée, et le ciel offre tout de même à certaines heures des paysages nuageux d'une beauté qui ravirait les peintres impressionnistes. C'est la période idéale pour visiter Zanzibar, mais la petite saison des pluies reste agréable.



Zanzibar en 10 mots-clés



Dauphins

Aller nager et observer les dauphins au large de Kizimkazi est un classique de Zanzibar. Un privilège pour les humains qui cherchent une interaction avec ces mammifères marins qui résident dans les eaux du sud de l’île. Ils viennent tôt le matin pour jouer dans la baie. Si l’expérience est magique, le nombre de bateaux quelquefois trop élevé est critiquable en haute saison.



Dhow

Ces boutres traditionnels en bois brut avec leur grande voile blanche triangulaire sont caractéristiques de Zanzibar, magnifiant les paysages de soleil couchant autour de Stone Town et Nungwi, les deux villes où vous en verrez. Elles sont l’héritage d’un peuple de commerçants et de pêcheurs qui voyageaient dans la mer Rouge et l’océan Indien portés par le vent Moonsoon (la mousson africaine). Leur rôle était comparable à celui joué par les caravanes arabes et les méharis touaregs sur la terre ferme : convoyer voyageurs et marchandises, mais en traversant les mers.



Epices


[image: ]

Epices - Noix de muscade.

© SD Fotografie – adobe.stock.com



Tout pousse dans ces contrées, notamment sur l’archipel de Zanzibar, comme sur les autres îles de l’océan Indien (Comores, Mayotte, Madagascar, La Réunion, Maurice). Les épices cultivées ici ont fait sa richesse au XIXe siècle, grâce à la route des Epices. Premier exportateur du clou de girofle (cloves), Zanzibar est aussi réputé pour ses parfums de cannelle, poivre, vanille, curcuma, cardamome, cumin, gingembre, noix de muscade, piment, citronnelle, agrumes diverses, fleur d’ylang-ylang et aloe vera…



Kanga, kanzu et shuka

Le kanga est le paréo local, ce grand tissu imprimé de forme rectangulaire et très coloré, au bas duquel est inscrit un proverbe en swahili. Il est essentiellement utilisé par les femmes de la côte et des îles qui s’habillent avec, portent leur enfant dans le dos grâce à un pliage, s’étendent dessus sur le sol, en font un baluchon pour transporter fruits et légumes, etc.



Kitesurf
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Kitesurf - Le climat venteux de Zanzibar est idéal pour le kitesurf.

© RudiHulshof – iStockphoto.com



La côte sud-est de l’île soumise à de forts vents est propice à la pratique du kitesurf. Les clubs de Jambiani et Pagé attirent de nombreux Français notamment, adeptes de ce sport de glisse. Depuis quelques années, des adresses de backpackers et des bars de plage accessibles aux petits budgets ont fleuri sur cette côte seulement, attirant des touristes plus jeunes que sur le reste de l’île. Pour ne rien enlever au plaisir du sport, ces plages sont parmi les plus belles de Zanzibar.



Marché

Dans le centre de Stone Town et les villages, les marchés débordant de vie et de couleurs sont hebdomadaires. Vous y trouverez, en abondance, fruits, légumes variés, viandes sur lesquelles les mouches ont tendance à s’aventurer, poissons frits, épices, objets de vannerie, outils, kangas (l’habit traditionnel des femmes swahilies). On peut citer Mkokotoni, le plus grand marché aux poissons de l'île (arrivage de Kanga en Tanzanie continentale), mais surtout celui de Stone Town, des légumes aux épices, du poisson à la volaille, dont la partie « viande » fera tourner de l'œil les âmes sensibles, et enfin les petits marchés aux enchères de poissons tenus à même le sable sur la plage au retour de la pêche dans les villages.



Métissage

Enrichie des peuples provenant des routes commerciales d’Afrique, d’Asie et de la péninsule arabique, la population de Zanzibar s’est métissée au fil des siècles. Les Bantous, les premiers arrivés sur l’archipel, ont été colonisés par les Portugais puis par des commerçants arabes et indiens pendant le règne du Sultanat d’Oman. Des esclaves de toute l'Afrique centrale ont échoué ici en parallèle. La culture et la langue swahilie intègrent dans le dialecte bantou original des mots d’arabe et de portugais. La cuisine est aussi à l’image de ce métissage, riche en épices et en spécialités indiennes et arabes.



Palais

Des ruines et des sites encore debout (comme les bains Kidichi et la mosquée de Kizimkazi) témoignent de l'arrivée des Perses sur l'île au Xe siècle. De l'étonnant règne des sultanats d'Oman à Zanzibar pendant deux siècles, on trouve les ruines du palais de Beit il Mtoni, construit au XIXe siècle par le premier sultan, Seyyid Said. Mais aussi celles de Beit al Maruhubi, où régna le troisième sultan, Barghash dès 1882. À Dunga, on découvre l'un des derniers palais des rois swahilis qui ont vécu sous la domination portugaise puis omanaise.



Portes

Dès votre arrivée dans la vieille ville de Stone Town, vous serez frappé par le nombre d'immenses portes en bois sculpté – incroyablement belles – que vous croiserez sur votre chemin. Cette tradition architecturale date du XIXe siècle, elle indiquait le rang social des habitants : plus la porte était splendide et richement ornée, plus la famille qui y vivait était importante. Elles sont d'origine indienne ou arabe, respectivement de forme arrondie ou carrée, ont été importées d'Inde et du Moyen-Orient, et sont en bois exotique précieux, souvent du teck. Les portes indiennes sont ornées de piques en laiton, fer ou bronze, destinées à l’origine à empêcher les éléphants de charger, mais qui sont devenues des apparats purement esthétiques en plein Stone Town bien sûr.



Taarab

C’est un style musical traditionnel propre à Zanzibar qui mélange diverses influences orientales. Il est né au XIXe siècle dans l’entourage du sultan et fut joué au départ avec des instruments égyptiens, notamment des violons. Par la suite, le sud et le nay indiens ont complété l’harmonie. L’ensemble est soutenu par des percussions et un chœur féminin (la touche swahilie) qui entourent le chanteur et le qanum, d’origine arabe. Sauti Za Busara est un grand festival de la culture swahilie qui se tient chaque année en février. En 2013, le Taarab a perdu Bi Kidude, décédée à plus de 100 ans : elle incarnait à elle seule ce style musical particulier à Zanzibar. Un hommage national lui a été rendu. Le DCMA, le club de Taarab de l'île, organise un concert chaque jeudi soir à Stone Town à l'académie, immanquable.



Survol de Zanzibar



Géographie


[image: ]

NUNGWI - Plage de Nungwi.

© Obladatel – Shutterstock.com
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[image: ] Superficie. Unguja s’étend sur 86 km de long et sur 39 km de large, soit une superficie de 3 350 km2 (moins qu’une moitié de Corse), tandis que Pemba est beaucoup plus petite : l’île s’étire sur 68 km de long et 23 km de large (surface de 1 530 km). Mafia est un confetti dans l’océan Indien : elle ne compte que 394 km2.

[image: ] Situation géographique. Unguja est séparée du continent par un canal de 37 km à son point le plus occidental, en face de la ville de Bagamoyo, et est située à 75 km de Dar es Salaam et à 220 km de Mombasa au Kenya. Pemba est en revanche beaucoup plus proche de la station balnéaire kényane, à 120 km, juste en face de Tanga. Mafia est située bien plus au sud de Dar es Salaam, près du delta de Rufiji.

[image: ] Relief. Pemba reste l’île la plus vallonnée, en culminant à seulement 120 m d’altitude. Elle forme un plateau légèrement incliné d’ouest, tandis que Unguja compte quelques collines plantées d’une modeste forêt tropicale et de bananeraies en son centre, mais reste plane et très basse à l’est et au sud. La barrière de corail, qui forme un anneau protecteur d’environ 1 km autour des îles, sépare le lagon à l’eau translucide et turquoise des eaux profondes et agitées d’un bleu plus foncé. Au gré des deux marées journalières, les coraux et les rochers se dévoilent progressivement sous le soleil ou sous la lune, formant des petites piscines d’eau et des variations de couleurs dégradées sur la palette des bleus et des verts.



Climat

Le climat qui prédomine en Tanzanie est équatorial et tropical. Sur les côtes maritimes, et plus particulièrement à Zanzibar, c’est en mars-avril que se concentrent les pluies (très fortes), et en novembre qu'a lieu la petite saison des pluies (alors assez régulières). Avec des précipitations très variables : en petite saison des pluies, elles sont de 170 mm par mois, environ 300 mm pendant la mousson africaine, contre 30 mm par mois en saison sèche. Le reste de l’année, un soleil éternel brille : c'est la saison sèche. Il peut pleuvoir quelques gouttes en soirée, et le ciel offre tout de même à certaines heures des paysages nuageux d'une beauté qui ravirait les peintres impressionnistes. C'est la période idéale pour visiter Zanzibar, mais la petite saison des pluies reste agréable, sauf en novembre où les pluies sont plus régulières.

[image: ] Saisonnalité. Nous vous déconseillons de séjourner pendant la saison des pluies (avril-mai), d'ailleurs tout est fermé à cette époque, ainsi que pendant le ramadan (tout est fermé également). Le reste de l’année, un soleil éternel brille pendant une saison sèche idéale pour le farniente. La petite saison des pluies reste néanmoins agréable. Les hôtels sont quasiment vides mais l'île reste avenante. La basse saison est répartie entre les mois de juin, septembre et début octobre, la moyenne saison en février-mars, la haute saison en janvier, juillet et août. Les prix passent du simple au double entre la basse et la haute saison.



Environnement

Si les villes du continent connaissent, elles aussi, des problèmes de pollution industrielle, certaines plages de Zanzibar ne sont pas épargnées puisque des sacs plastique et des déchets en tout genre, jetés par les bateaux et même les insulaires, ternissent ce paysage de carte postale. Bien sûr, celles situées à proximité des hôtels sont scrupuleusement et régulièrement nettoyées, mais si vous vous baladez près des villages de l'île principale d'Unguja, vous aurez parfois droit à une tout autre vision. À qui la faute ? Au gouvernement tanzanien, qui ne cherche pas vraiment à aider celui de Zanzibar qui lui-même ne s'intéresse pas suffisamment à ce problème ? À la population locale, peu soucieuse de l'impact que cette pollution peut avoir sur l'économie de l'île ? À certains touristes peu scrupuleux sur les bateaux qui jettent à la mer leurs déchets ? Peut-être un peu tout ça à la fois.

[image: ] Parcs nationaux. Beaucoup de plongeurs du monde entier viennent ici avant tout pour se baigner dans des eaux cristallines, oscillant entre l'émeraude et le turquoise, réputées pour posséder parmi les plus beaux récifs coralliens de la planète : des centaines d'espèces différentes habitées par autant de poissons exotiques et multicolores. On compte trois zones de conservation marine véritablement magnifiques : la baie de Menai et l'île de Mnemba à Zanzibar, l'île de Misali à Pemba et le parc marin de Mafia.

L'île d'Unguja possède un seul parc national terrestre, le Jozani Chwaka Bay, qui compte la seule forêt de l'île où vivent les fragiles singes colobus et une partie de mangrove dans Chwaka Bay. L'île de Pemba compte une réserve forestière, la Ngezi Forest, qui abrite entre autres les flying foxes, des chauves-souris parmi les plus grandes du monde. La plupart des hôtels de Mafia sont situés au cœur du Mafia Island Marine Park.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Le bushbaby est un petit animal nocturne.

© RudiHulshof – iStockphoto.com
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Faune

Les parcs nationaux continentaux comptent une faune riche en mammifères, reptiles et oiseaux. Zanzibar en revanche dénombre peu d’espèces en comparaison, mais du fait de son insularité, certaines sont endémiques et donc très rares et menacées. Quelques animaux caractéristiques que vous trouverez sur l’île (noms français, anglais et kiswahili) :

[image: ] Colobe – Colobus – Mbega. Singe arboricole de grande taille, le colobe a une longue queue non préhensile qui, grâce à ses longs poils blancs, sert en quelque sorte de parachute pour ralentir sa chute. Il a aussi la particularité de n’avoir que 4 doigts à la main, le pouce étant inexistant ou rudimentaire. Le colobe mesure environ 75 cm sans sa queue, pèse 10 kg, et aboie. Il se nourrit de feuilles et vit en troupe de 5 à 20 individus. On distingue le colobe bai de Zanzibar, menacé par la réduction de la surface de son habitat mais encore présent dans la forêt de Jozani : jambes et ventre blancs, bras noirs, dos marron rougeâtre.

[image: ] Dik-dik – Dik-dik – Digidigi. Très petite antilope au museau allongé, le dik-dik vit en couple, et reste d’ailleurs fidèle toute sa vie, ce qui est suffisamment rare dans le règne animal pour mériter d’être signalé. Le dik-dik pèse moins de 4 kg. Il habite en particulier le bush à acacias, où les épais buissons lui permettent de se réfugier lorsqu’il s’enfuit en zigzaguant. Les dik-diks ont l’habitude de déposer leurs excréments tous au même endroit, en tas. Leur nom vient sans doute du son qu’ils émettent en cas d’alerte.

[image: ] Galago – Bushbaby. Primate primitif nocturne, proche des lémuriens de Madagascar, le galago appartient à la famille des prosimiens. De quelques centaines de grammes à 1,5 kg, il a la face poilue, de grands yeux et une queue plus longue que le corps. Il marque son territoire en étalant de l’urine avec ses mains. Il est connu pour ses cris stridents la nuit en forêt, qui peuvent faire penser à des hurlements de bébé, d’où son nom anglais. Il se nourrit de graines, de fruits, de sève, de fleurs, d’œufs, d’oisillons, d’insectes.

[image: ] Tortue – Tortoise – Kobe. Reptile existant depuis 300 millions d’années, sans doute le plus ancien vertébré terrestre. En brousse, on le rencontre sous trois espèces : une petite vert foncé et végétarienne, peu connue ; une grande mais plate, avec une carapace de brun roux à gris (tortue de Tornier, ou pancake tortoise), qui s’abrite des chaleurs excessives et se protège des prédateurs dans des anfractuosités rocheuses où elle peut aisément se faufiler. Elle est également herbivore. En raison de son anatomie peu épaisse, elle ne pond qu’un œuf à la fois. Enfin, une troisième, plus grosse encore (50 cm de long), carnivore, appelée tortue léopard en raison de sa couleur. Elle pond de 4 à 8 œufs sphériques d’un diamètre de 5 cm, posés en pyramide dans un trou creusé, proies très appréciées de nombreux petits carnivores. Ses ongles courts et ses pattes arrière plates ne l’aident pas à creuser. Les tortues de mer ont de grandes pattes palmées ou des nageoires, ne peuvent pas rentrer leurs membres extérieurs dans leurs carapaces, mais ont une vision meilleure que celle des tortues terrestres et pondent des œufs beaucoup plus nombreux. En général, les tortues se dirigent avec le soleil, en fonction de l’orientation de la chaleur induite sur la carapace. Les plus grandes peuvent vivre 70 ans.

[image: ] Varan – Monitor Lizard. Gros lézard carnivore, d’allure préhistorique et mesurant jusqu’à 1,5 m de long, le varan ne s’attaque qu’à de très petites proies. Il se nourrit d’oiseaux, de rongeurs, de batraciens et d’œufs. Il peut se déplacer très rapidement. C’est un ovipare.

Poissons et animaux aquatiques de la côte de l’océan Indien

[image: ] Barracuda (famille des sphyrénidés), vit en bancs.

[image: ] Bonite. Cousin du thon, ce poisson migrateur nage proche de la surface. Il se nourrit principalement de sardines et de mulets.

[image: ] Carangue trevally et d’autres sous-espèces encore (percidés), atteignant parfois 50 kg. Reconnaissable par l’extrémité blanche de ses nageoires. Rarement observé à faible profondeur, il évolue habituellement entre 30 et 800 mètres de profondeur.

[image: ] Cobia. Ce poisson ressemble fortement au requin. On l’appelle aussi saumon noir ou mangeur de crabes.

[image: ] Coryphène (percidés). Poisson pouvant atteindre la taille de 2 m et le poids de 40 kilos. Vit en couple.

[image: ] Espadon (poisson-épée, xiphias gladius), et espadon voilier d’août à décembre.

[image: ] Marlin rayé, marlin noir et marlin bleu, dont certains de plus de 1 250 livres, de novembre à mars.

[image: ] Requin-marteau (carcharhinidés), sur la côte ouest de Pemba en particulier.

[image: ] Requin blanc (lamnidés). Il mesure en moyenne de 3,50 m à 5 m de long.

[image: ] Requin pointe-blanche (carcharhinidés). Il évolue habituellement entre 30 et 800 m de profondeur. Les femelles peuvent atteindre une taille maximale estimée à 3 m pour une masse de 160 kg, les mâles ne dépasseraient pas 2,5 m.

[image: ] Requin-tigre, requin mako (carcharhinidés). Il mesure généralement de 4 à 5 m, pour un poids moyen de 750 kg.

[image: ] Requin-baleine (orectolobiforme), mangeur de plancton, souvent escorté de bancs de poissons ; de janvier à mars.

[image: ] Wahoo. Poisson rapide (50 km/h en vitesse de pointe) et puissant aux rayures bleues. Sa grande gueule et son museau pointu le caractérisent. Mesure en moyenne 2,50 m pour 75 kilos.

Les baleines à bosse

En plus des poissons, on observe aussi, entre février et avril, des baleines à bosse, aussi appelées mégaptères ou jubartes.

Poissons coralliens

[image: ] Murène blanche ou grise, murène géante et murène à taches noires (anguillidés).

[image: ] Perche de mer, ou serran, voisin du mérou.

[image: ] Poisson chauve-souris, avec de longs ailerons.

[image: ] Poisson-lune argenté (ordre des tétradontiformes), faux scatophages.

[image: ] Poisson napoléon, atteignant parfois les 2 m de long.

[image: ] Poisson-perroquet ou scare (famille des labridés), de grande taille.

[image: ] Poisson porc-épic ou diodon (ordre des tétradontiformes), qui peut dresser de fortes épines en se gonflant d’eau.

[image: ] Raie manta (rajiformes), mesure jusqu’à 3 m de long, possède un dard derrière les yeux, et peut sauter hors de l’eau.

[image: ] Rascasse volante (famille des scorpénidés), ou poisson-scorpion, très venimeux.

[image: ] Snapper (percidés), de couleur rouge, à la chair très appréciée.

[image: ] Également des escargots et tortues de mer, des calmars et des langoustes, ce crustacé marcheur, surtout nocturne, doté de longues antennes tactiles mais dépourvu de pinces (à la différence du homard), et qui est pourvu de plaques acérées sur le bord inférieur de l’abdomen.

Flore

[image: ] Acajou. Ce nom désigne tout arbre de la famille des Méliacées dont le bois est de couleur rouge ou rose, issus de deux variétés l’acajou d’Afrique (le genre Kaya) que l’on trouve à Zanzibar dans la forêt de Jozani où il a été cultivé et commercialisé pendant les siècles passés, et l’acajou d’Amérique. Ce bois précieux est recherché en ébénisterie et en marqueterie et en lutherie dans la fabrication des guitares.

[image: ] Agrumes. Citron vert, citron, orange verte, pamplemousse.

[image: ] Avocatier. Arbre à feuilles persistantes importé d’Amérique centrale, de la même famille que le laurier, le camphrier et le cannelier.

[image: ] Bananier. A pour particularité de ne se reproduire que par reprise des pieds existants. On en trouve de très nombreuses variétés et il est abondamment cultivé à l’intérieur des îles de Zanzibar.

[image: ] Eucalyptus. Arbre importé d’Australie en Afrique de l’Est, connu pour son odeur agréable et utilisé en construction pour sa haute taille et sa facilité à pousser.

[image: ] Jaquier. Originaire d’Asie tropicale, dont l’énorme fruit composé d’amidon doit être cuit pour être mangé, arbre à farine (au fruit rouge).

[image: ] Manguier. Arbre très large, au feuillage dense vert foncé, de la même famille que l’anacardier. Il borde de nombreuses routes à Zanzibar.

[image: ] Papayer. A pour particularité d’exister en version mâle ou femelle. Seules ces dernières produisent des fruits, mais il faut environ un pied mâle pour 10 femelles.

[image: ] Palmier doum. De petite taille. On en tire le crin végétal, et on peut en boire le jus.

[image: ] Palmier à huile, palmier dattier et cocotier (le plus haut, de 25 m). Ses fibres sont utilisées pour la fabrication du raphia (mais c’est une variété malaise qui donne le rotin, plus épais).

[image: ] Passiflore arbrisseau dont les organes évoquent les instruments de la Passion du Christ, d’où le nom du fruit de la passion qu’il nous donne.

[image: ] Ronier ou borassus. Palmier dont on mange le cœur ou palmite, et dont on utilise le fruit pour faire le vin de palme.

[image: ] Arbre du voyageur. Ses palmes, naturellement disposées en éventail, collectent l’eau qui est recueillie dans le tronc et peut être ainsi bue par d’éventuels voyageurs.

Arbres à fleurs

[image: ] Bougainvillée. Arbuste aux longues tiges couvertes de fleurs rouge violacé. Originaire d’Amérique, son nom vient de celui du navigateur et écrivain français Bougainville, qui fit le tour du monde dans les années 1760.

[image: ] Cassier. Acacia aux petites fleurs jaunes ou roses très parfumées, de la famille des mimosacées.

[image: ] Flamboyant. Arbre typiquement africain, aux belles fleurs rouges, de la famille des césalpiniacées légumineuses (fruits sous forme de gousses), comme l’arbre de Judée ou le caroubier.

[image: ] Frangipanier. Arbuste aux fleurs blanches à cœur jaune, très odoriférantes.

[image: ] Hibiscus. Arbuste à fleurs mauves.

[image: ] Jacaranda. Grand arbre aux nombreuses fleurs mauves, dont le bois, appelé palissandre, est très apprécié en ébénisterie.

[image: ] Ylang-ylang. Originaire d’Asie du Sud-Est, on le cultive à Zanzibar pour ses fleurs utilisées en parfumerie.

La mangrove

La mangrove est un milieu spécifique des régions côtières intertropicales : des zones difficilement pénétrables d’arbres palétuviers, avec leurs racines en forme d’arcades et pneumatophores (c’est-à-dire qu’elles regerment hors du sol pour respirer lorsque l’arbre est envasé), et leurs graines qui germent sur l’arbre même en donnant une plantule en forme de flèche. Elle est protégée au sein du parc national de Jozani Cwhaka Bay à Zanzibar.

La mangrove constitue un écosystème assez protégé, et une néanmoins bonne source de bois et de nourriture pour les habitants des environs.




La perle de Zanzibar

La Perle de Zanzibar, ou Black Pearl (la perle noire), est un fruit donné par un arbuste qui ne dépasse pas 5 mètres de hauteur endémique à l'île, le Mgambo tree. Son nom en kiswahili, qui signifie « arbre de la parole », a un équivalent en latin Majidea zanquebarica. Cette graine doit son surnom à son aspect, qui ressemble à du velours noir. Elle est enserrée dans un écrin rose et pourpre éclatant si beau qu'en Martinique, où l'arbre a été importé, on en fait des bijoux : colliers, bracelets... Cette œuvre particulière qui ressemble à de l'orfèvrerie végétale est bien le produit de la nature. Des fleurs vertes odorantes laissent place à des fruits verts à 6 faces, puis beige, qui s’ouvrent en trois à maturité. Apparaît alors la perle noire accrochée à sa robe à dentelle rose-pourpre.






Histoire


[image: ]

Histoire - Premier sultan Sayyid Saïd.

© Marzolino – Shutterstock.com



Les premiers peuplements bantous

Les humains semblent avoir colonisé la côte sud-est de l'île il y a près de 22 000 ans, selon les outils préhistoriques retrouvés dans les grottes de Kuumbi, dans le sud-est de l'île. Mais ce peuplement pourrait avoir été discontinu. Si l'on en croit les perles de verre caractéristiques retrouvées entre 2800 av. J.-C. et l'an 0, il était plutôt originaire de l'océan Indien que du continent africain. De même, des poteries anciennes démontrent l'existence d'une route commerciale orientale très précoce, probablement avec les Sumériens et les Assyriens de Mésopotamie, mais l'hypothèse est peu vérifiable. On sait simplement qu'un pendentif découvert dans ces régions et datant de 2500 av. J.-C. a été fabriqué avec du cuivre importé de Zanzibar. On sait aussi avec certitude que vers 1000 av. J.-C., les Bantous Tumbatu et Hadimu, ethnies originaires de la région centrale des Grands Lacs, ont progressé jusqu'à la côte actuelle de Tanzanie, puis sur l'archipel de Zanzibar.

L'installation des marchands étrangers

La première mention de la côte « zinj » remonte à 700 av. J.-C., lorsque la reine de Saba dominait un royaume en place de l'actuel Yémen. Les Sabéens utilisaient le vent bien nommé « Monsoon » (le vent des Moussons) d'avril à septembre pour naviguer à travers l'océan Indien. Ils commerçaient à bord des premiers dhows traditionnels : or, esclaves, carapaces de tortue, ambre gris, ébène et ivoire sur la première route de l'encens. Au fil des siècles, d'autres marchands vont s'installer stratégiquement sur cet archipel situé aux confins des premières routes commerciales internationales. Celles-ci étaient aussi bien maritimes (sur toute la côte littorale de la région des Grands Lacs nommée Zanj), que terrestres, puisque l'une d'elles allait même jusqu'à Kindu, sur le fleuve Kongo. Ainsi, Phéniciens venus par la mer Rouge, Shiraziens débarqués du golfe Persique, arabes émigrés principalement du Yémen et Indiens ayant bravé l'océan s'installèrent dans ce paradis terrestre. Au Moyen Âge, Zanzibar est alors un port sûr et stratégique de la côte swahilie pour faire une halte et établir des garnisons.
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